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pour l’empêcher de courir au secours de ses paroissiens malades, 
alors que son état était devenu très critique, et on dût lui annoncer 
que c’était son tour de mourir. Ce fut un coup terrible pour ce 
brave curé encore si rétif, si généreux, et il paya son tribut à la 
nature. La lutte fut ardente, mais la foi invincible de ce prêtre 
eût tôt fait de remporter la victoire. Ses larmes cessèrent, ses re­
grets prirent fin ; le calme le plus parfait revint dans cette 
âme si bien préparée à subir les jugements de son Dieu. Il eut 
la consolation de revoir quelques heures avant sa mort ses deux 
frères aimés — c’était toute sa famille ; — il eut la grâce d’être 
assisté par quatre prêtres, dont l’un lui administra les derniers 
secours de notre sainte religion au moment même où son âme 
s’envolait vers le bon Dieu.

Paroissiens de Sainte-Marguerite, vous avez perdu un bon 
père. Pendant dix-sept ans, il a travaillé sans compter au salut de 
vos âmes, et, vous le savez, il ne s’est pas enrichi à votre service. 
Sa récompense sur la terre, il la voulait dans la satisfaction du 
devoir accompli et dans le secours de vos prières. Ne les lui 
ménagez pas, et unissez vos supplications à celles de ses frères 
dans le sacerdoce qui le regrettent avec vous, pour qu’il reçoive 
au plus tôt, dans le ciel, la récompense de son travail et de ses 
vertus. -

Un Confrère

LES LIVRES

M. G. Mvgnier. Aux paysans du front. Paria (Bloud et Gay, 3 rue Ga- 
rancière), Vol. d; 180 pages.

Monsieur François Veuillot, dans la préface qu’il a écrite, tout en 
se recusant, au livre de M. G. Mugnier, paysan du front, intitulé Aux 
Paysans du Front a dit l’essentiel sur cette mission de la terre de France, 
et sur l’avenir de la “ grande France rurale ”. “ Les champs, écrit-il,
ont besoin d’hommes complets. Ne disons pas seulement que la terre 
réclame des bras ; elle appelle des cervaux et des cœurs. Elle ne se 
donne pleinement qu’à celui qui la comprend et qui l’aime. ” Il ajoute 
à bon droit que cet ouvrage est fait pour faire comprendre et aimer cette 
terre de France que “ les Paysans de France ” ont “ contribué pour une 
part décisive et prépondérante ” à défendre et libérer de l’envahisseur. 
Ce livre est écrit pour le paysan, adressé au paysan, redisant l'effort et 
l’importance du paysan, et, composé en quelque manière avec la colla­
boration du paysan par qui connaît et aime son sujet, est le bréviaire de 
la France rurale, son programme d’avenir ; il est le livre d’or des hommes 
de la terre française.
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